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J O T J ' S . N - A . I J ETJB B O T T B A Î T : 

O B » DU MEâffi JOUR., - M M « ^ . x ^ v j f f i e r s f e 
T-lise WatiM, nWhcnres , église Samt-tttsstopbs, Tour-
Tcing. 

N O U 8 A P P R S N O N » qne notre cenritovTn M . 
Henri Briffant, «nrien huissier, syndic de faillitee, 

- t icnt d'ouvrir 11, rue d'Inkennann, un cabinet dUssU-
rnncci e t -de contentieux. 

M - ( H O M B A B T - P A Y K N , 7 , r m e d m 
I l o i s , V r a n d c h o i x d e c o n f e c t i o n » p o » » 
l i â m e s , « l a q u e t s a a e t C o l l e t a , C o a t m m i « « 
t u i l l e m r , J n p e > , J a p o n s e t C o m e j e » 

Le beurre d'Oostcamp est par. 
T.e kilogr. 3 , 5 0 . — Frai» demi-sel, 3 , 3 0 - R « f 

d u l t o l « l i t . J 

C . a m m u n l e s t l o n s 
ROL'BAIX — Sya-licat des TmmUleam Franasi». -

Une ss—iss du IVmité aur. lie» dimasch» 6 """t » " V -

heures <U matin, au tocal, cbe» M. Juta» « - 1 » , « " « d e -
B a s 8V. Ordre da j»nr : «uestion-i diverses. 

>: .«• Nationa». de» Art» Jndattsm.*. — M. Go-
Ust de Croix, rient de faire don, à la Bibliothèque, d un 
a inpaàr» du rapport annuel de 1'lnatitat de technologie 
de bi.tlam (ouvrage anglais). — M a e André Qoiin, de a.x 
i>i ^iure» sur le Familistère de Ouise (Aisn*). 

C R O I X 
LES PRBUIEBK'S COMMUNIONS A L'tiULlSE 

N.VINT-MABTIN — A l'occasion de cette oérémonie, la 
i l i m l l Saiute -Céiab se fera coteadi» dimanche preeuaa 
à la nisrse solennelle de sept heures. La rcuraim de» en-
3'uUa de si pieacxr» ooomiimion aura lie» à six heures et 
demie, j.o pauoaag» Betat-Marts», D;ms l'amès inaii les 
v.'pres ».")oa: chantées à quair» heures. 

L Y S 
I \ « l l t \ i : S W G I . W T K ICI K DE I.KKKS. — 

1» us la soirée de mardi, ver» huit heure», une bataille 
i..îi^anM a «u pour théâtre la nie de Leers. 

Ln euireprenour de l.annov, M. Napoléon Debriffe se 
t Isa»M» a l'tasanunet de M." l l t swe , eu eotniwgnje d un 
ami, M. Constant, «nvrepreoenr de iharpent» à Ly». 11 
avait lassa sa meyelsM» à la porte de Ja maison. Un 
•avsaaa après, il sajienjut qu'au malien de la chausete, 
en ir»i«v«in tenait en l'air à omit de brus une bicydstt», 
. • ^-.••i.-cukit, rassemblant autour de lui j>!u» de cent per-
M a a a \ 

.'<f. DebrifTe n'eut pan de peine à reconnaître qne cette 
rikuaioe était b,eo la sienne. Celui qui la détenait était un 
bu SSPsa, cur.su nous !e nom de « Kœsignoi » et origi-
n:iT» de la Helpque. M. Debriff» arrira près d» loi et 
restai icpreiuti» «on bien. Le bûcheron s'y opposa et 
appel» MUaitut son ehieu qui se trouvait trannuslsment 
auprès d'ires rfiarrette aituee à qWqu.s pas de hV L'ani
mal n'était ni BBSMSVI ni niuse.é. Le bûcheron l'excita 
coatis M. D'ïi i lfe, qui eût à tubir un véritable assaut de 
' I paît de l'animal et de son propriétaire. M. Débride se 
«I- -toast avec sa bi.-Tc!eWe cunlie le chien qui mordait à 
li- n i dente et contre le bûcheron, qui le fr.kppe.it sans 

• t.e Citait, entra les deux homme» une vàriuib'e ba
taille. 

Les «peaifatsurs de cette seine, des feoimas pour la pln-
ssr i . n'osaient intervenir. l't cependant la lutte continuait 
toffjueiaa Le bûcheron harcelait, s^n cliicn en criant: 
« Arr.bubo, arraohe », et l'animal monlatt CTus/kcnent la 
i::inl<e et le bras île M. Di-briUe qui n'en pentvait pins. 
1) . s ! i S't'îre le bûcheron alla jusqu'à mordre M. DebrirT» 
a i . tikcii. Au bout de o:i«| minute» d'une lutta acharnée, 
vu p.:nsuat saisit Je chien par la queue et le tira, pendant 
• ri'nn antre purvenait, non sans mad, à emparer Tes com-
li.lttMSS. 

(.'otte BssM de sauvagerie nnns a e u ra^nnlée par plu-
slesn) Usuoiiw Mai ajsaaaaat qu'un donecier, de service 
a i<)t eadroit, n'avait paw cru devoir intervenir poxir prô-
t. r main foi'-e ; n conduite fait l'objet de toutes les con-
»• rw'ioss. Jl. l>»briffe qui avait un mollet très abtme 
».\-rt. f.ût panswr d'aborri ù l'ertesminet Rass'm. M. le doc-
MSr W'jtrttl l a visité ensuite. Voici ce qu'il a wmsUnté : 
lévinnt ear prusieurs parties du corps ; an bras pmehe. 
momrr» avec ecchvTnone, m-iivure au pouce droit, «u 
SssOat garnie, une mi»n.urn profotMle pénétrant jusqu'aux 
assaaaa et SSaseasaa» l'«»!>neinte de six dents. Tontes ces 
b' '*<nrei, jiL^iti'à pfaWcBs, ne piv*entant pas de earvctàro 
de (,-nnitè. 

.">[. DebrifTe sera imiap-abl* de marcher perslant huit 
j mrs. Qnaat an bûcheron il a'en ost tiré la figure enaan-
s laana ilca auja qu'il avait reçus aiuni ; m'iLs uienanli 
i! v.ii|'!.*t k ses occa]»tions comme de coutume. 

I'N AOCinKNT DU TRAVAIL. — Dans la fflaime 
.le M. ISsVaibier, rn» du </lninT>^Ie-M.-ir», an mécaassen, 
Tiiirvlore Vanliomi«ieri. a#é de 68 ana, ireaMoraa» à 
Hem, liMieiu dn Fer.lt-raonor, était octup" i dimoster 
un enjui et portait an reiuil lorsqu'il glissa et tomba, 
reatana) « r l'ongreiuiffe. M. le iloctenr ParausntieT, qui 
'm a daasi des soinn, a aaaaaaaé que plusieurs côtes éteêont 

"^^ fr.H.-tf."cts e; a ordonnû au hle-je cinq semaines de ispos. 

SALLLT 
U S E ri'.NTATlVi: D a VOL. — MVn-rodi matin, Ters 

ùia si KM e. aasM, Mme Marie l'icquet, iemme Colique, 
> de l't si iipaiaat do la Plaça, ayant pour aaaaV 

gne : «'A Tanrréa das v<j-ay5UT» ». a n s occupé» à mettre 
da limra sécher d->n' u n j iclin lnrwrn'il lui sanbh enten-
• ive qi.ekrn'im dans la sa'le d-j dib't. Wle y aHa et aper
çut un bieimn» qat se tronv.tit pic>i t!u n*ii(ntoir, lequel 
i ' l*J il moitié --"jvert. T̂ i cohi-icifiere ayant dtiiitndc à l'in-
conna ce quti Taisait là. reçut altM rtp.ui e : f Je ne suis 
l̂ aa w\ loV:. ' n, jm.'s l'inconnu sYmpro su de sortir. 
Mme Couq-jo coMiiit nJoinier le garde (•«'«•ard Drfannoy, 
qui sa mit à la recherche de l'inoonnn, mais cWni^i avait. 
oeaa dasparn. On constata qiid ilan» le tiroir rien n'av.iit 
été r>r». L'inconnu n'avait pas eu le tenapa de rien déro
ber. D'aprîe les rer/seigrienvents que noua avons recueilliN. 
es «ariit sat nnurbsnvl «mb't'nnt- qui a pmro»s de revenir 
daaa ttuinxs jours... Mâsaaaraa, feunez bien vos portes ! 

A N N A P P E S 
KK.SC1-TATS D'ADJIDTOATION. — Mardi à six 

b o r e * da soir, a en lien, à la Mairie d'Anoaprres, Tadju-
de-atioa de» travaux à effectuer à l'ôoo'.e conrmunale des 
fiMes. pnar fsni>Tos>ri»tion d'un logoment pour l a in*ti-
tuirioe». L» bureau était oonrp-sé de MM. J.-H. Lestrer, 
» ' ii»ùlt. faii.'i.nt fonctions de maire ; Choquai lyr.iis et Deî 
asiaa Airsual, conseillers mimicspaax: UbleJ, roeieirr 
nituucinal. \je. devis de» travaux, meaiufs par M. d i s t a n t , 
. t ù t do 1.0CX) francs, et partagé en quatre lots : 1. m.v 

, çoimerie et pJ-ifonn-age, 145 fr. 98. M. Procureur Loois, 
aersl sosmismonnaire. :< é'é diViViré aljrNlicatairs avec vb 
rabais da t % : 2 menniserfe et parquet, 570 fr. 6 2 ; ont 
eonaasTsioBa.; : MM. Mahjeo Kimile, à rai^m de 1 % 4 j 
r.Jiais ; OasqaaJ, m p i i w r à Hertemmes, 4 fr. 80 % ; et 
De^nlaiMiaea T/wia. 10 fr. 25 %. nnl a été déclaré adjndi-
r.at*ire • 1 peinture. 806 fr. 86; M. Dirmiers Louis, a été 
(léelajs «djv*lii*it.Tise avec un rabais de 1 fr. 10 % ; 4. 
|i.ip«rs peints 70 fr. 40 ; denx ae/umjssisonnairea M »>nt 
•,>r.'sento» : MM. Henri T,.i'ean qui a offert 10 fr. % et 
Alfred Buatten, 20 %. Celui-ci e * décJaré adjudicataire. 

Les dinVrents adjtrltc.ataires habitent tous la commun». 

LA SOCIÉTÉ BÉNÉRâLE 
Aganc* de R0UBAIX 

4 0 , r u o c3Lo l a Q a r o 
reçoit dès i présent et s a n s T r a i s le* sous
criptions aux action* B r l a n s k . 

L'ÉTOILE POLAIRE 
une création de la Ssareotmerte F r a n ç a i s e 
I l y K l é n l s j u o r . T r a u o j e t 0 « , est le meil
leur des savons do toilette. Le demander partout.78513 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " » r 
(Maison à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5 ) 

' " t e s . M e n a » . L e t t r e » d e M s r i s j r e . A v l « d e 
V M s s a a c e . e t r . — Kiéentlon très sobjnéc en Typogra
phie, en l.ttln;rsphie ou en laine-douce. — Prix madères 
"- Etic.ution rapide. t 

SPÉCIALITÉ DE FAUSSES DENTS 
N a n v e l a e r s , m e d a C o l l è g e , 5 , R o a b a l x 

<: .urs f r a i s , 1 3 , r a e «la B o l s . 

W A T T H . E T - O S 
LKS RRRULTATS IIKPrKITTFS D U PJSCEN8E-

MKNT DK LA POPULATION. - J lies rcanlUU définitifs 
da dénombrement da M mars ont été porté», mardi, à la 
Préfecture du Nord. 

La pnpalatioa apirlomérée s'élève à 11.574 habitant», la 
population éparae à 14.196, ce qui donne pour la popula
tion rrramoipàia, 85.770 habitante. D faut - ajouter l'effec
tif d» l'Hoimice, soit 114, ce qui dorai» pour le résultat 
général de la populatioa de la commune : 25.884 habi
tants. 

XTS ENTKRBEMEXT CIVIL. — Tour U troiaènie 
fois, Wattrelos a vu, hier, un convoi civil, qai a passé 
dans les rues du Crétinier et du Centre, vers quatre hea-
rcï. Deux couronnes en fleurs rouge» et feniilajee vert, oié-
cMairat le rrroueil, puis renaient les assistants, parmi les-
ou-ls M liaillesl, adjoint aa maire de lixubaix, et enfin. 
précédé d» la humifcre en vrlonrs grenat lettres d'or, le 
groupe de la libre pensée d» Ronbaix : i Ni Dieu ni maî
tre s. Peu de Wnttrelostens au cortège. L» défunt était 
wn peti» (raroon, du rmsn de l'ierre Defrrave, dont les pa
rent» lir.bitent rue Royale. 

T O t T K C O I N O 
L'IXAD<lURATIf)rt' DKS ORGTJB8 A L'BOLJSE 

D r SACIIE-Oshl ' l t A TOUHCOLNU. — i * pre-
i.i.i re séance donnéa k l'oocasioa des nouvelles orgues 
fut une îuauguratiom d'expertise. 

(Jette cérémoaia a eu lieu mardi soir à 8 heure;, e t 
les nefs spacieuses de l'église é ta ient trop exiguës 
pour contenir une assistance au»i-i nombreuse que 
scluetc. Le di lettantUme e t set. adopter, les plus fer
vents , ont dû s e déclarer satisfait* do c e t t e belle 
musique religieuse qu'il s o u s a é t é donné d'entendre. 
Il est jus te d'ajouter que» les différents morceaux 
•zéesads étaient tous eesrreg de maîtvo et que les 
ni t is tes , ortranistes do renom, qui Us interprétaient , 
possédaient un rét-1 et indéniable talent . 

Do tous les instruments de musique moderne, la 
nlus beau, sans contredit e t l e plus grandiose r s m m o 
effet, le pi us rariê dans ses ressource» en môme 
tnmps que le p^"* carieux dans eon mécanisme, c'eet 
l'orgue. 

C'est à la maison Pierre Schyven et Oie, de Bru
xel les , que nous dorons celui qui orne a c t u e l k m e n t 
l'église du Sacrs-Oosar. 

L'instrument est de forme élégante et du plus pur 
style g o t h i q u e ; le buffet d'orgue, est sr t i s t sment 
sculpté e t fouillé; qaant à la partie résonnante et 
musicale , e l l e e s t perfectionnée t a n t au point de 
vue des registres qa 'aa point d e r u e des différents 
timbres. I,ea jeux de fonds surtout ont «ne sonorité 
particulière H une grande puissance d'iatonsité. Les 
jeux d'.-mche, hautbois, bnsson, clarinette et voix 
humaine sont d'un» très nure sonorité. 

Nous sommes transportés bien loin des V i l l e e t 
I X e siècles, où alors des tuyaux d'airain, remplis 
d'air -uar d u soufflets, imitaient, par leurs sons, la 
lyre e t la cymbale. Depuis le X V e siècle, que de pro
grès toujours croissants, la science n'a-t-elle pas fa i t s? 
Aidée par le» progrès méthodiques de la physique 
et l'étude spprofoedio de l'harmonie, clic arrive au
jourd'hui à l'instrument perfectionné. . 

M. Dodecker, organiste de l'église* Rt-.Incques, à 
Bnvxolles, a le premier inauguré Us\ orphies par le 
« C h a u r d*s Pèler ins» , (Wagner. ) 

Dô» les premières auvssres, nous reconnaissons les 
combinaisons instrumentales e t le travail sympho-
nique de l'auteur, mais ici la mé'odte e s t expressive 
et vocale. M. Dodecker, par sa fusion de jeux pur-
faite, amenée de sourdine à grande sonorité, a imité 
à Tarir, l e chœur imposant des pèlerins arrivant du 
lointain, approchant, passant et «'éloignant Icute-
menî pour s'éteindre dans un murmure. 

La langoureuse i Berceuse s (Godard), a permis au 
môme artiste do faire valoir e n particulier, les jeux 
d'anche. D'abord, récitatifs et accompagnement tierce 
rn nourdine ; ensuite la phrase chantante , tantô t 
par la voix humaine, tantô t nar le basson, e t sou
tenue par raocompagnement arpégé. 

Une t Communion » de Vilbuc, à la phrase toute 
de sentiment délicat accompagnée de traits liés en 
arpège. Le clavier de pédales, soutient habilement la 
mélodie . Notons en particulier le motif principal 
revenant avec fioritures de flûte. 

La tendre et triste «Elég i e» de Massenet , a pro
dui t sur l'orgue an merveil leux effet. 

M. Dedecker a fai t valoir eon admirable ta lent 
daas la < Toccata » de Widor. 

l ie mécanisme est brillant e t le sentiment des 
nuancis perfectionné. , 

L'organisto titulaire, M. Fli--> a révélé toute la 
force e t la majesté des 6ons d e l ' instrument, en 
interprétant la i Marche triomphale» (Danois) . A 
signaler le si joli motif par le registre flûte. 

L ' sAndante de la Ire Sonato» ( M c n d e k o h n ) a 
également été très goûté . 

L'organiste du Grand-Orgue de la Cathédrale de 
Tournai, il. LouU Itot.oor, a t iè> justement exécuté 
• l 'Allegretto de la 4 e Sonate» fMendessohn) e t 

ls s Grande Fantaisie rn fa » (Kuhmstedt ) . La fu
sion des jeux est complète, les basses e t les fonds 
de l'orgue sont superbes de sonorité et de puissance. 

Bien allègre e t fantaisiste de rythme la «Oanxonc » 
en la mineur (Guilmant). 

L s chaut «n tierce soutenu par pédalier au thème 
principal, m e t en relief les ressources qu'offre l'ins
trument. 

U n morceau fort prisé des di let tant i «Pâques 
fleuries» (Adcdp. Mailly) a é té délicieusement rendu 
par M. Rosoor. 

L'accompagnement remarquable s e détai l le fine
ment en traita lié» terminés par gruppetto , s s r le
quel se détache la réjouissante e t pascale mélodie. 

La classique e t ingrate musique de Liant, a joué 
aussi son rôle daas c e t t e solennité. Le morceau 

«d'Orphée» exécuté par M . Mteyer, organiste d u 

grsnd-orgue de l'église St-Maxtin, à Rosha ix , d e o s t e 
o s a u s s l s plopart dsa comaesi t isns 4 s «naitc» par 1» I 
motet récitatif a r e s les trais» rsja<Asnatisuss. 

B i en de pins melodiesx que ce t te phrase chantants 
oarefllo à une ardente irrroeation, dite par la. cla
r inette , e t répétée en écho, sur l j ton de la prière, 
par la flûte, 

Quoi de plas erigiaal e t d'artistique que ce su- j 
perbe chant qai commence e s sourdine, a r e c l a r s i x 
humaine, augmente d'intensité e t de force jusqu'à l s 
toute puissance, pour BC terminer ensuite en un ma
gnifique decrescendo qui se meurt snr une note iini-
que trémolo. 

L a « B a s t s r a k » (Lemoine), a é t é U è c a s s t s c i é e ; 
la factura «a e s t originale e t variée d inaparaticn. 

U n e « T s c c a t a . (Meyer), jouée par r a s t e n r , e s t 
une composition de grande onrergure, a u style riche 
e t nourri, à l'inspiration é levée , à la ntéaodie bien 
caractérisée. Cet te musique toute d'élégance e t de 
sasBMassSj a e n aa complète réalisation grâee au 
jeu subtil de M . Meyer. 

l ies auditeurs de ce t t e manifestation musicale c^ 
religieuse en garderont un inoubliable souvenir . 

La cérémonie ed l'inauguration proprement di te , 
a « u lieu mercredi à 3 heures do l'après-midi. L a 
bénédiotian des orgues a é t é faite par AL le cha
noine V a s Bocbattel , doyen-curé de la paroisse 8 t -
Christophe. S i t ô t après, M . l'sbbé Leeontte, direc
teur de l 'Institution du Sacré-Cosnr, a prononcé une 
allocution. I l a, en termes délicats, félicité H . l'abbé 
Duoouiombior, curé, de l'églite du Saori -Cœur, des 
travaux e t aaaêaiageaieats faits axas l'église, sous 
s a s imtiat iv», i s s art istes oui ont mis en vslesrr les 
ressaources oue l'on peut tirer de» nouvefleB o r g w s , 
et en particulier M. Louis BosocT, un enfant de 
Tourcoing, qui , grâce à son xèJo et sa h a u t » compé
tence, condui t à la c'.oiro et s u succès notro bcllo 
phalange tourquennoa». Arec cet admirable ta lent 
de parole qu'on lui connaît, M. l'abbé Leoomte, a 
développé l'histoire de la musique à travers les âges ' 
et a mis en relief la marche asefndanto que l'on 
peut constater dans la fabrication «Ut orgues. 

Après l'allocution de M . Lecomte , une r t s d i t b n 
a été donnée des morceaux qui ont été exécutés mar
di soir. 

Enfin, un salut solennel chanté par I» lutrin ren
forcé de quelques amateurs, a clôtrrré ce t t e VJPTIS 
ci'réruonie. . . 

E . P . R . 

ree d» msrdu 
, qui habite cité Scrive. n'est pas très 
•d ITlasâBs, sgé os M aas. <r«i s la 
. • - • •-* -^ •'iTinit jui-

L 0 BOULrTX^AiHD E N T R E L I L L E B T R O U -
l' .AIX-TOUROOrXC. — Nous apprenons « s e la con-
l'éncuoe, annoncée par nous hier, « » e tant Tenir 

donner aujourd'hui M. l'in^énienr Stoclet , aux m e m 
bres du Conseil municipal, n'est pas puslssrsr. 

LcSS C O N S E Q U E N C E S D E l a s C R I S E LAI-
NTERB. — Nous apprenons que l e peigna^» méca
nique de Laines de MM. I/eroux-LAmoueette frères, 
rue de la Blanche-Porte , r i en t d'être fermé ; le per
sonnel, comprenant 150 ouvriers e t ernplovés a é t é 
congédié. 

Depuis un an deux filatures de laines peignées 
comprenant environ 60.000 broches et occupant près 
de s ix cent s ouvriers ont également é t é fermées. 

Ces faits témoignent malheureusement de l ' inten
sité de la crise qui sévit ici sur l'industrie lainière. 

Comme correctif, nous dirons qu'on r a monter 
30 à 40.000 broches e t deux t isssges de coton. 

LES M E D A I L L E S D ' H O N N E U R D E S A U V E 
TAGE. — N o o s trouvons dans la l iste publiée mer
credi par l'officiel des inédsi l les d'honneur d e sau
vetage , lo nom de M. Chaales Dhuyre t ter , négo
ciant en t issus, à Tourcointr, qui s'est dist ingué le 
l r r janvier de c e t t e année fn maîtrisant un cheval 
emporté. M. D h n y r e t t e r éta i t -déjà t i tulaire d'une 
mention honorable. 

L E S P E L B a i X A Q E S A N O T R E - D A M E 1>E L A 
M S i lLTKUE. — Mercredi mat in à l'occasion du m^is 
de Marie, o n t commencé les pèlerinages à Notrc -
Damo de l ia Marlière. La sa inte chapelle a reçu pen
dent c<itte première journée la visite de nombreux 
pèlerins. Inut i le de dire oue les différents offices, 
notamment ceux d u mat in , ont é l é célébrés au mi
l ieu d'une affluence considérable de fidèles. 

U N V O L A V E C E F F R A C T I O N R U E D E G A N D . 
— Dans la soirée de mardi, uu vol avec effraction a 
été commis che» Mlle Jul ie Dhaveloose, marchande-
foraine, rne de Gand, 141. Le ou les malfaiteurs se 
sont introduits dans la maison à l'aido d'une fausse 
cùf . Aprèd avoir fracturé u n e garde^robe, i l s se 
suât retirés en emportant une robe de soie qui se 
trouvait dans le meuble. 

Mile Dhavoloose s 'éts i t absentée mardi soir et ce 
n'est qu'à son retour qu'elle a coDstat» le roi. Une 
plainte a é té déposée à M. Delat tre , commissaire de 
police du 2e arrondissement. Une enquête est ou
verte . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Dans létsfalia-
semant d» ALVL C'h. Tibergnien e t ni». fslatesTa, rse da 
l'Aima, s a jeune ouvr i r bâoleur, rtiiphonssi llasairoa, 
âgé de 14 ans 1/2, demeurant rue UkerreuiL 19, ea n U s -
cioi i . un fil s'est contusionné l'index gauche. M. 1» doc
teur Vanaeafville a prescrit aa biessè un repos de deux 
à trois jours. 

— A 1a fabrique de t a p i de M. Emile Psraieatier, rse 
de Paris, un tiseSTiutd. A i x r t Lersse, i g é de 9Û ass , de
meurant rue de Gand. 247, eu voulant retirer s s ^ d» 
trame, a eu l'annal aire droit cummkué entra l'éosassa e t 
la table du métier. M. le docteur rrfhrn»»tn a rsiev» un» 
plaie contuss avec arraubameot de l'ongle. L'incapa-ité de 
travail n--i* de dix jours environ. 

— CBBI M. Crénelle Fontaine, eanatrnctetH, rua de 
Nantes un ouvrier traceur, Polydore Pysson, âgé de 17 
ans, demeurant à Roubaix, rue de VAauia, a été oontai-
sioi.né au genou droit par la chute d'une barra de fer. Un 
re;.os d'une huitaine de jours a été ordonné aa blessé, par 
M. le docteur BaBanghien. 

— Dans l'apprît de M. ArphoBse Pol'et, rue de Rrad-
fort. un apprêtenr, Gustave Muiliex, âgé da 27 ass. smi-
osai à Mcaivaax, en portant une p:èce de tissu s'est tait 
uu lumbago. M. le docteur Decheri a jugé que l'incafiaoité 
de travail serait de quatre jours. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Karcteui matin 
il sat arrivé aax haltes : marée. 825 k.; pommes a s terra, 
600 k.; carottes, 250 k.; citrons, 450 ; oranres. 456; 
siladas, 2.500 ; radis, 1.500 bottes ; poireaux, 12> bottes ; 
éobaiottes, 25 bottes ; aspergea, 80 Loties ; essaie, 20 pa
niers ; épuards, 15 paniers ; cerfeuil, 10 panier». 

M A R C Q E N - B A R C E U L 
M Kl VAILLE D E SAUVETAGE — Hosa appranens 

qu'an» laéosib» da sauvetage visst d'être décernée à M. 
Hector Franchomm», fabiicant de chocolat à slareq. JK& 
août 1892, M Fraauiioaisse a expssé aa via su sauvant 
un b«nme tossbé dans uu réservoir à essence de pétrole, 
ù Wasquehal. 

LES SUITBS D'UNE QUKRELIJK ENTRE PERE ET 
FILS. — Une regrettable scène d» famille, dont les consé

quences ftt* revêtu «n caràct*» fls gT»vit*j ^ C T t dérobée, 
•u Pont dans la soirée de mardi. 

I-e laissa» sHrssle, 
asi : la mari, Amas 
fssaease kataitas» d a a > s a i l l i frfiqmaaisfil, a«xare» a»-
e s s s s i s é u s s i n ; a s a s n s s a t s c a & s , tiatar «WavlUa. 
usé <i» 68 s u . piHii isitat, s s r i ssr sravail, • l»«r aus-
tence. . • 

Massli aaatia, 'Amand Bléville quitta son domicile, en 
empartan* s s s snntss dsussnt , qu il dasUnsit en partie à 
l 'août d'sn, oosj i» ooa-bat, et k l'acquisition d'en psnta. 
l e s f i o u son fila. 

Il revint à midi, irre comme de aeutttJB», le gousset 
vide. Taate la monnaie as s i t passé dans Tachât de deux 
oB»a aa lias d'un « t dans les libations. VkAur Blé vire fit 
alors remarquer i son père qu'il n'avait plus d» pantalon 
nas ianhl» ; Aaaasd Slévill» lai en donna us dès siens, 
qui fut immédiatement endossé. 

Le soir, le Pars Bléville accusa son fils de lui avoir dé
robé un pantalon ; Victor n'eut pas le temps de s'en défen
dre ; le* deux hommes se quereBèrent ; au cours da la 
lutte, Victor Bléville tomba et, «ass as chute, a» fractsira 
la cheville droits. Des voisine, fs'arait attiré le bruit de la 
acene, maintinrent en respect le par» Bléville qui fut bien. 
tôt arrêté par le garde champêtre Pslsnii rrsv 

lie blessé reçut les soins de M. le docteur Masson. qui 
jeurea 1» ufesMire rrsva. L'os fraeanré avait trassersé ses 
essora et prOToqaé s s s ahmsdasts lisasiingi». Usa ooa-
salsalkoi de deux médeoiaa a été prorBqaé» sarcredi après-
midi. 

ACCIDENT D U TRATAIL. — Une kebrneua» de U 
fabrique de tc*es de VAL -Ohartet e t Adrien, Victoria» 
Vanliecke, 17 ans, a été "atteinte i ^extrémité de l'index 
de la main dnsote par la broche da bobasair. M. 1e Ao, teur 
Masacn, sa i a asigaée la hletoée. a canta te une piqtr* 
areptiqaa et « prescrit « s repos da cinq jours 

N E U V I L L E - E H - T E R R A I N 
L . \ DU0AS:<E D B LABTBINTirE . — Cest drmanche 

proe.lKiin, 5 mai, qu'aura lieu la ducasse du Labyrinthe. A 
cette occasion, un eoneei-t sera donné k cmd heures, dans 
les pésisùkrsa 4 e M , THi. Mulliez, par la Musique muuici-
n-vle de eisovilie et n U t r m o m e d s i a Croix Rouge. 

P l ï O T O Ï Ï B . s r i I I E . 8 1 , rae Desartnont, 
Portraits communion S Er. S O la douzaine. 

ËPHÊMÉRIDES TOURQUENNOISES 
LES GUEUX (15«f>T56C)- — Sept à huit 

mille Gueux pillent l'église et le village de Bon-
dues (2 juillet 15C6) puia ils vicnueut à Tour
coing où ils commettent toutes sortes d'excès. 

Réfugiés dans les bois des environs et ayant 
•leur quartier générai an Mtrat-À-Lcux (mont des 
Hsrius) ils s'abattent <Je nouveau snr Tourcoing 
(16 août 1566), enTanisBcCt l'église, brûlent les 
tableaux, brisent les statues des saints, pillent 
l's vaocs sacrés et veulent tuer le chapelain, M. 
Jean Oépy . qui est sauvé par un bravo Tour-
quennois, Jean Barbion. Ils sa retirent ensuite 
vers Mouscron. 

Lo 15 décembre de la même année 1566, uni 
troupe de 3.000 Guerut commandé» par Jean 
Cornfl qui aTaît pillé Quesnoy, trarerso Tour-
coing, pour se diriger sur Tournai. Arrêtée à 
Wattreïos par le baron de Haaaemgbicn, elle est 
mise en déroute et forcée de se retirer sur Que» 
nojr e t Coruines. U n e douxaine de jours plus 
tard, trois ou quatre cents de ces Gueux s'étant 
concentrés à LioseUes. sou* la conduite d? Jear> 
Denys, tentent use nonvelle excursion vers Wat
treïos e t Lannor, après avoir traversé Tour 
coinpr, mais ils sont encore une fois mis en dé
route. 

A SAIiVT J4G0DES - ROCBMX 
Deuil immédiat 

sLoca«l«»ii d e C fa a i e s depuis 1 fr . 

POUPES JUNIBRls'cORïï ILLE PINN EL 
23, rae de Lsnney et 10, r u Bernard, Bavhaix. Fasriqas 
ds cercueils d» laxe et ordinaires, tentures pour chapeils», 
corbillards de testas clams», fourrons pour transporta de 
corps a s France et t rKlranger Itaisagiianarta rrattris 
pour 1» caaetiav». Ccarennm an t e s s rearea. TOepaosa 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les u n i et connaissances ce la famille BËBCHULZ-

BOURUUKLLES qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Antoine HKR-
CHUl'.Z. veuf an premières noces de Dame Lucie DEL-
MOTTF/, époux dâ Dam» Gatharina BOUBUUKLLim, 
décédé subitement à Reubaix. 1» 30 avril 1901, dans sa 
6ûe ancès, soat priés da ottasadérer 1» présent avis comme 
ra tenant lien et d» bien vouleir « a s t e r aux Convoi et 
Service Solennels qui aaront lieu la Vendredi 2 mai 1901, 
à neuf heures, an l'éslks Sainte Kisalietli, à Boubaix. — 
L'arambOée i la maison assrtnair», rue Linné, route 
dTBetn, 1 huit heures et ' 

ivêer* An Bursst de vjsmfaissss», as j sge mjats»'*» 
tioursuit. . 

lt» Bmekats J'Hug» paaàW en son nom, apwa m a 
M« Bajat présente la diiissai tVs avevenns. Apres avoar 
eonleve la nullité de l ' » » s j r a s ^ J w n a j « r j ^ men-
tieaaé an artisls 4 Ï de i a 1 « i * ! » , U aostasal AS»^J» 
Cour d'aassss asats «mât I | fl i i«s s s a s u i rtgt 
d'as asasnsr» f — » ' — psslsV»r fiT «asss. àsT Basas 
a n se a s * fct Bssàsrmaas a s sjssars «rat rspaatm A i s f -
ti»> «m « Josrsal d* Bssuaaix » et il ne croit pat «rsat 
«nstrepaasé se s droit. 

Le Tribunal a mis l'aslairs «a «msssss ; m janemant s t » 
rend» à èndtaiae. 

- » X — 
U N E SAISIE D S CXHIrasasBANDaV..— Le 8ô mats, 

vers six heures du matin, M. le s ss i s s ins s s s esssass» 
Vernerev, qui fvaet eu «sut d» assigna cuma, as pcsssn-
ssit avsu ^Milpin i^m^^m a Watirsies, a s a a s s i s s « s 
Orétaaiar, ahas Léooaeue P i s s s s s n y . t i n s s e PasiSBls, la), 
«ssttie rit depuis lensSsaas séparé» eàs sou ssasi- La aSBa 
taàna avait ea bas seaa des» la. ail ils*al 4 onaessr, jl 
troirva soi^neusamaat dissimulés, 7 ballots de 'tabac, so is 
182 k., d i M valeur sbtai* da 2.400 irasas. 

Assuivt.. M. Veraerey se mit en demaur» de djsasar 

EroJu-veiliol, mais il «VaV v l a a n r , un aaVrsapsniaiiÉ 
ostile se ianss i t déjà e t l'es allait taira aa mauvais parti 

Léooadie Bornuenov dorfara osv'eOe sa savait nas asss* 
ment toute» tabac était vess oses d i s « w saas d s s U 
on avait dû l'apporter pandaat asnsomtnssV; oett» varsioa 
est p&u vraja^nbîable et elle est poursuivie devant le Tri
bunal correctionnel pour déeention iiheite de namiiau-
disex de coatreWmde. 

Sur las conoltn>ions de M. Thoaaet, s u nom de l'adtni-
sâliti'ation des douanes, X^ons» "Bonq-uenoy «et nimiliilllléa 
a six jouis de prison et 2.400 "francs fl"amende, an cas e s 
non-paiement desquoln elle devra subir un an de coctrramts 
par e i m i . 

A PttrrpOS DTTNR AOBHWrON OONTBB 
DOUAK1KK.S. — On se rappelle qu» le 29 mers 
«'a-pTùs-mldi, au sentier du Riez i, Tourner», sas doua
niers avaient dépisté une banje de quatre fijuiluurs. desx 
rismine et deux femmes orti'ils avaient pa arrStsr TJS isa-
tajrt ; mais d» suit» un rarnin et une femme s'étaistvt <obas 
péa ; tandis qu'ils nntnaasient an posta le resta d s la 
banda, les douaniers avaient été attaqaés par deux indi
vidus csntee lesquels il» avaient même dû faim asafs a s 
leurs «unis», niais «roi naanmoias étaisut parvenus à déli
vrer les prisonniers. 

Les deux arrrseears ont été arrêtés «t rxindamoes saraeii 
dernier: pnnr cette audience la douane avait fait citer, 
MOIS l'inculpation de contrebande en réunion, les quatre 
frsstéeurs dont las noms étaient ooaaiis ; tous s» sont pré
sentés - ce sont : Julien Taasarabrrrhe, 15 ans 1/2, t«sis«> 
ner. demeurant t RocVéx. sas «rVasslin, 1411 Zssa» 
Rvsnn. 83 ans, hsmhraarinaaa. qui sahlm à hvanême mai
son : Marie CeruiieicT, £T ana, ssis'iina». et stVmsaai 
Duo-neane. 15 ans, maçon, tous deux de I/rs-las-LasnoT. 

JuTi>n VansantliïTirhe est rendu t sen parents, mais con
damné à cinq cents francs d'amende. Pour les aatres sré-
venua. l s casKe est mrvovée S mercreàs precssja, se dos
sier n*î ar*t r»s romriet es « s ssd les uasisiiis 

A F F U R F N DrVRRSBS. — Philcjnéne Pmuvost. 40 
ans. méasgère. à Wattisles. fraude da 1 k. da eafé, h 
Tooraeinr. oarriér» de l'A»jrBa*s le 27 avril, vers dix 
henres et demie du matin, trois jours de srisoa et dnq 
e n t t francs d'amende — Alessiadre SosJSbert, 14 an», 
oehvtre. demeurant t Touricotag, rue Thiers. arrêté le 15 
avrsL daas la ru» du BrésI. avec 1 t 500 d'aJramette» 
•aVm est remis à sas parent», condamne' néanmoins ea 
irtMi cents fran"s d'emende ; les parents sont déclarés civi
lement responsable*. 

ea» • s 

ooTT*=t:s»»ï»OTs3TDAa^cr'ra 

.B 

POHPSS rUIftBRES DCSCIAIPS-BE1I0IST 
CoBCCiSiounaire des aespicea et des ftshliasamsiil» chari
tables d» U Vili». 64-66, ru» de l'AswisIss, Bnsbaix. 
Magasin et fabrique de oercaeils en tous genres. J>eeora 
funèbres et corbillards de tontes rlsasns Démarchas «t 
formalités à l'oocasioa d'as décès et transport de corps en 
France et à l'étranger. Ttlrpkmu. 72170 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL C0RRECTJ0Nr4EL DE LILLE 

Assdisso» d» mercredi l s r mai 1901 
Présa.lenoe d» M. 8ée, virs-priaidont 

M. DFABARB1KUX. MAIBK DK CROIX ; L'« EGA-
L1TK » trr L'« AVBKIR . EN Ca0RRl«^ONNKljLK. 
— Panai les rais» affaires qui figsaraiaot i l'audience de 
mercredi, s'en trosvaât un» qui avait fait qssVin» bruit. 
M. Ak-ide (^mturisr, serrurier, i Croix, vice-président du 
Bureau d» bienfaisance, svait assigné, sons Jincuipation 
de diffamation et d'injure» par la voie de la prêtée, M. 
Deabarbsnx, maire de Ortxx. le gérant de l'« Ejpatité da 
Roubaax Tcmroosvy s, M. Pioteix, et M. Leclercq, g-érant 
de r« Avenir s ; il leur réclame 1 080 frases de dummaees-
mtéréta, amai qse Ismssssss da jsgement dans e a deux 
journanx, et daas einq astres a son choix. 

L'artsole Ua-iiminé as*, un» « Lettre à H. Rebnux », si
gné» d» IL Desberbieax, et iasérée par l'« Sgislité > et 
P« Avenir s dans 1» ssaséro du l o mars 1901 ; ett» était 
relative i s a prooss savant le tSoneeil d s préfecture qui 
avait condamné I» mah-e de Croix k paver 160 franc» de 
drfMmnajresuitérôts au Bureau d» cRenfaieaoc», à l'ooeaskn 
d'un castrat puer la droit dm paarras avec l'adminsua. 
tien du VeaedroiBe. If. Cbtrtaraar, an u osalité d» vice 

f fat arfitfet publia dsas rfte ssriie eu (iurnal n ' n j t a s 
ni raptnitm ni la rn miabttiU 4e la rtdvUon. ] 

L'ETAT D E LA CHATTSBrîE D E LA B U E 
D E LA R E D O U T E 

Boubaix , le 27 avril 1901. 
Monsieur le Directeur, 

du «Journal de Bouba ix» . 
J'ai recours à votre obligeance habituelle pour si

gnaler par la voie de votre est imable journal. Téta* 
défectueux du pavé , qui se trouve e n face des na-
méros 181 et 128 de l a rue de la B e d o u t e . 

Voilà au moins deux mois qu'un affaissement d s 
terrain s'y est produit, laissant une ouverture d'une 
grande profondeur. 

D e e s fa i t , il peu t résulter de très pravea acci
d e n t s . Aussi ferait-il désirable que 1 administrâtioa 
fasse faire le* réparations le plus t ô t possible. 

A v e c mes remerciement*, reoeves, Monsieur l s 
directeur, e tc . . . 

U n habitant de la rue d» la Redoute . 
^ 

PETITE C 0 . 7 R E S S 0 N 0 A N C E 
L a « J o u r n a l d e B o u b a i x • p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

a o u s c e t t e r u b r i q u e , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e » 
d e r e n s e i g n e m e n t s . 

LES PETTTfi MICHUS. — La prononciation ancrlsie» 
du mot « Rscin;; « est : « raiçing s, en adonriseant là der
nière svUa.be et en faisant entendre îégereinennt 1» « f ». 

G. O. 124. — Voyes, i la Mairi». l'»n»pioyé chargé ds 
bareaa militaire. » 

P . L. — Parfaitement. 
O. D. RESEBVISTE. — Vous devez prendre 1» tram 

de 11 heures du matin, «u déasrt de Rsnrbaix. 
A. B. C. D. — Voyer. 1» Bottin. 
J. J. M. — Le petit Mare ails r». , 

• - • — — 

Concerts & Spectacles 
BOUBAIX. — Grand Cires» vTnaBa. — Les ntatinés» 

des jeudis da Cirque Vinssm «es t éei—ata 1» rende» vos» 
préféré des familles. Aussi la salle offre t-ette. o* josr-U, 
us aspect des pnia curieux s t c'est plaisir f u u t a m i s le» 
rires enfantins ,et mt wtnesaiaaws siisssnaliuis devant 
les farce» impayables s a Passa, Lionel, Walter, B o s i f sis 
st Paatore. Les exerciœa d s capitaine Webb, avec se» 
lions de mer, la plus grande attraction paru» à m i o n . 
sont toujours app'snsdis. Le fil d'argent, par MUe Téré-
sita, M et Mme Dassy, les Napol s et antres attractioea, 
sont le régal des délicats. 

A osa matinées, les enfant» ne paieront que 0.26 «es
times par place, excepté aux stalle», où ils paiéreot moitié 
prix. 

Le soir, à huit heures et demie, grande fît* équestre 
qai sera tersaiaée par « Le Songe s, grande ] 
comique, fantastique, électrique, d'à 
dix tableau. Ballet électrique avec chant, 
innovation; apothéose avec projections d* 
leurs : la piste est transformée en n jardia svso de» ar
bre»; chaque frnil'e est pourvue de lumière ciselais)«a dont 
l'effet est des plus merveilleux. Daas cette psartesnsme, pe-
raltront plus d» cent penonnes. 

—— Association Amical* de» secteur éleva» de M. A. 
Faidnerbe. — A l'israe de la eoiré» bscssiqs» de l'Â—sris 
tion amical» des anciens élevas d» M nrisliill Fsàllail lis, 
a en lias le tirage de la assabam as avant dm —«—«- a a s -
vres As fécore. v o i d tes asissiiss gsgsast» : 
949 îaee 909 1517 ASB trn 7a» T a » 466 MS» 1 7 » 

1286 799 90 93 1661 833 R*s6 290 1810 774 1867 
1314 36» 873 442 1044 549 159 1074 a i 41 S a 
1647 1957 517 1758 43 997 

Tons le» lots devront être réemmés au siège d s l'Ams-

F1ÏU1LLET0N DU 3 MAI 1901 

PERE INCONNU 
P I X S s r t x r l E : S A L B S 

tjf. d a^oirvi l le ne venant pas, elle f avait fait deman
der ; Noirville l'avait approuvée «ans réserve ; ce 
M . 'i hévenot finissait paT être rasupasxtsvbss s v e s eon 
orgueil , e t o- n'étais qne d e l s a m s l e jus t i ce de 
l'avoir'Temjs. à sa pUoe. Tsj l lasdisre resta neutre , 
ainsi qu'il l'avait a s soncé . Dans la visite qu'il fit le 
lendemain a sa viei l le amie, i l écouta son récit saas 
donner irno marque d'approbation s a de iésappro-
bati.m II se contenta de déclarer nue c'était mallieu-
f e u x , vraiment malheureux. E t , son e x c i t a t t » pas
sée , e s fut asnsi l'avis sincère de la marquise, m , M 

serai t b i e s f s r d é e de l e reconnaître, «t «As astetait 
loujottr» «no grande satisfaction d**tr» idébanansé» 
'4» ces reus-ral» Mais elle ne pouvait s'habitvj»> h 
a s t t e nouvelle situation, à c e t état d'hostilité qui eile-
amit % Chaligny la moit ié de son charme ; et ce q u i ] * 
l o u c h a i t la plus é t a i t eecî : 

Coaam-rrt allons-nous c h a s e r , TaaintenaTrt ? 
TJ y avait bien f r s l d e quarante ans que le domain» 

g , abaav» oomsuin aux d e s x osAteasx avai t é t é focass 
p a r foa le suartroà e* M . B m f s j w t . S t . g t s o s à rn*W-
U t é de Tsi l landisrs , il avait eaoore é t é arrsndi s t 
• 'étersdsst , m pexts d e rme, s a n s a o s o n s sosrt ion cm 
eonUnui té ; iU p o u r s i e n t dire, « t Us M s ^ s t i r s i m * 

-as, qu* ^ ^ J ^ ^ ^ J i ^ ^ jamais tsue illsc'UJiOn Put surgi mitre t a smasosar; u 

éta i t entendu que les reines d e ce plaisir seigneurial 
étaient la marquise et N a d i n e ; e t , comme Nadine 
éta i t la cadette , U marquise régnait e a mattres&e. 
Chacune d'elles avait , en Non-ville e t Taillandière, des 
sortes de ministres qui avaient mission d s prévenir 
leurs volontés, d'organiser fêtes e t chasses. JEt tous 
s'entendaient à murveille. Or, la marquise avait ap
pris que M. Thôrcnot renouvelait , secrètessent, pour 
son compte personnel, sans marchander, les baux de 
chasse de toutes les propriétés étrangères qui s'encla-
vaient dans les domaines de Chaligny et de Gsrvillu, 
d e te l le sor te qu'elle allait s e trouver réduite à son 
unique domaine. Elle ne pouvait songer i lutter avec 
les millions de son puissant voisin. Elle sentai t là une 
espèce de déchéance e t e n avait conçu une humeur 
exécrable qui retombait sur Marthe . Certes, rien dans 
sa conduite ou ses paroles n'indiquait qu'elle regrettât 
d'avoir enfin ouvert s o n cœur A s a petite-fille. Marthe 
semblait , au contraire, plus que ramai» s o n bien, s s 
chose, e t elle lui permet ta i t à peine de l a quit ter 
quand el le faisait sa s ieste . El le s'était réveil lée, une 
après-midi, plus tût que de coutume, sur s a c h a u i 
l o scue de la terrasse ; e t , Martht, n'étent pas auprès 
d elle elle l'avait très vivement grondée : 

— Mais comment i t u x - t u m » laisser a ins i? . . . S i 
j'avais besoin de quelque okose ». . . Est -ce que t u ne 
peux pas continuer de lire à mes côtés T 

Marthe ne s» serait pas plainte da ce» pet i t s repro
ches qui iadtqasieot s implement «aa s s s e t i s a s a p a s 
* " * * ! £ ? * • . * ? " " m ) *tv»«sjsm». U msrqaia . U M 
avai t déjà d i t b i en souvent , et de 1s manière l a pis» 
affectueuse: 

— J e ne v e u x plus m e passer de toi , 
Mais msfata lsmv ail* prenait Martha pour eons -

« s s u de isirs-raa^stisss s u r s i a m t l smsre i e t ne m 

contre tout le taraoûe : d'abord contre M. Tbévcnot , 
natoreUemeat ; mais lui , c'était un s o t , d o n t i l n e 
vala i t pas la peine qu'on e u parlai ; puis contre 
Nadine , une coquette et nne ingrate. . . 

— Quand jo pense que moi seu le l'ai défendue 
lorsqu'on l'accusait. . . 

— D e quoi, graiid'iuèrr ? 
— D e . . . de choses oui ne î tuardent pas les jeunes 

filles I E t cet te petite Marie sui t bien son exemple: ça 
n'a pas vingt ans, e t déjà d e u x hoBULe» se «cal battus 
Eusn elle ! Faut-il c,n'Henri ait ete set t 

E t , après une diatribe contre Henri , e l le passait à 
.sçn fills aîné. 

— Et ton père qui se pose r n ami de M . Bernard 
Lemarquaadl Ton ppre qui, sur la terrain. .-

— Grand'mère, mon* père est seul juge des mo
t i f s . . . 

— Oh ! je sais bien que t u m e donneras tort , qat tu 
préféreras toujours ton père à mai ( Pourquoi ne m e 
dis-tu pas aussi que t u préfères ce Bernard à Henri , 
que t u faisais de s vœux pour l'adversaire de mon fils, 
qui cet presque un frère pour toi f 

— Oh 1 gmnd'mère 1 
Ce reproche amenait des Urme» aux veux de . 

Marthe . E t « e qui la torturait l e p l u . cruellement, . , 
«/est que, vraiment , el le n e savait pas pour lequel des 
deux elle s v . i t prié arec le p las -j» fa. JC U.-. E t i W t 
sur Bernard que la marquise unissait par ccsoesvrsr 
s a colère, sur i garçon d e r i e s , c e r a v i s , e s 
bohème qui avait porté la confusion dans deux hono
rable famillea.. . • E t Marthe SS raidissait, écouta i t 
tout . Cartes , s i e l l e s ' é t s i t cru» aisass d » Bersard,el l» 
s û t ardemment pris sa défense ; mais ce t t e p s s s i s 
l'arrsVteit tssTiWars « i « s o i bon? N ' é U i t s t a s a m slédsi-

K( s , osbiaé» f D e s lors, d s « s e l « t o i t le « t s a i r r e f 
, «mal e n ssutrtyt-» d « chaque jour, pour 

des blessures sana oesse reçues, el le n'avait guère que 
les geatiHesses d e Noirvil ie. E t e l le é ta i t de plus e s 
p lus confiante en lui. E t , comme Noirvil ie lui avouait , 
t imidsmsmt, qu'il ne pensait pas être très aimé du 
comte de Saint-Bliuicard, el le lui répondait avec séré
n i té : 

— C e s t qu'il ne vous connaît pas. 
Toutes les inquiétudes de N'oirrilU s e dissipèrent 

d'ailleurs, lorsqu'il e s t r e s v a e s face de Phil ippe à la 
gare de Pont-ae-PArche. 11 avait t e a u à j accompa
gner l a marqirasB, Marthe et Yïc t s i re , qai allaient 
recevoir le général . Phi l ippe lui t eadi t t r è s courtoisc-
m>nt la main, et c'est h peine si Noirvlne crut distin
guer sur ses lèvres u s iaupprieptible «surire de mo
querie. D u reste , le g é s é c a l «émisai t jttbsorbé par l e 
bonheur de voir, auprès de s s mers , c e t t e enfant ado
rée vrai avait é t é le but d e sa vie . . . Entre d e u x ar
dents baiîers il dit à la marquise : 

— Je ru tu remercie de t e s t e orna ijpae I 
— Mais t u sais «rue j e ne v e s x a l s s qnVtie me 

qui t te P répliqua r iveeses t madame ,»» Cbalsgay. 
— S i vos» vos l e s bien me gssrder «m rai «s» temps ? 
— Enfnst f J e v s a s v e s x tous aSMesar «W moi . — 

Ae-tu v u Henri r m d a s t que t a étam i P a n s r 
— Oui , fl va très bien et m'a thsjtgé de v«»us e«s-

Vrasssr mîTle fois, e u eommençault ^ar. . . V o s » ne se
ras pat jalouse, m i r e f 

— N o n , dis. J e devin» . . . E n commençant pas 
s a m t s W J 

— T o u t juras t 
Phi l ippe a s s i t prpeaacd l e nom d'Henri d s l a façon 

l a p lus ustsuaB», ossmae s i r i s a d*extraj>vd«s>»me ne 
se fut passé dans bt r ie d u je tmeVmume. La marquis» 
a s dirigeant vers s s roIvuTe, Mcrf l ie iaterTogea alors 
a a i - v o i x : 

— E t . . . e t I f . Bernard Issmarquasd t. 

— Sa fièvre ost absolument passée ; i l «st bo t s 
d'affaire. 

E n entendant Phi l ippe parler ainsi des deux adrer-
saires, sans la moindre allusion à leur duel, NeirviUt 
fut pris d'un frisson. Le comte, qui gardait ai fidèle 
s a s a t l s éeotvt promis, a'aibut-il p a s i» rendre xss> 
pssnshliu « e a indiscrétions qu'i l V ê t a i t , s v e s t a n t d » 
perfidip, la,s_-é arracher par u ssanquias? Papsadiat^ 
ils montaient tons daas i» brsak sis Is iâ l ianj . «Sa i s 
étaient à peine partis qu» la marquise i i sms i t : 

— Croirais-tu, mon cher Plnuppe, q s s M. Taévs -
not a c a l a sot t i se , l*impudeace... 

E t , quoique cela U fatiguai de parler, dans 1» brs f t 
de l a voiture, «lie exhala tout» s s assises raatm r i a -
dustriel ; eQa s'attendait A rair .Tagipmi sTssspsrtst 
contre l a i . el le savai t q a t b m^airil n'aimait a a s 
«oas gens d e GarviUe.. . • 
froid, é c s s t a i t arec beasc 
é m s , au fend ; il n'avait pas prévu cet te i 
t ion, dirigée, lui seul pouvait l e comprendre, i 
Marthe e t contre lui. E t i dit . 

— - Mais , pardon, maman 1 Qae 31. Thérenot rvmi 
ait réclamé i e u s u h a a r i a m e s t d*«ms ssamas «jas v s a s 
lui deviez, i l n'y a là rien que iî naturel; ce «ma a s * 
grave , c'est su ' i l ait agi rsanaassmeat. Or, i l j i dm y 
«voir « n motif à son i s s sr s see ; vos» 1 a-t-ti fait c a s . 
naître ? 

— Il v en a deux, et î l ne s'est pas c è n e pour ms) 
les j e t e r à U face. 

Eli» glissa un fttrtlf regard vers Marthe . 
— O u j , j e comprends 1 prononça Phi l ippe en p i l ia . 

• a n t . E t ensui te t 
— Ensuite^ il y a ee naTheursux éue l . . . 

— Quel duel*... Quel due!, m m sa r 
( 1 Marte). i * i * « « u i m , 
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